


OBSERV ATIONS 


SUR LA CONSTRUCTION DE LA CARTE DES MERS 
comprifies entre PAfie & P Amérique , appeUéts par les Navi- 
gateurs Mer du Sud & Mer Pacifique ; pour fervir aux 
P ’aiffeaux du Roi. Dreffce au Dépôt des Cartes , Plans <y 
Journaux de la Alarme par ordre de Ai. le Comte de 
M AU R EP AS , en 1741. 



^ -T^i ETTE vafte étendue de Mer qui fe trouve ren- 
^ erm ^ c entre ' cs Côtes Occidentales de l’Amé- 
Y./æ*\ | ■ tique 5 & les Parties les plus Orientales de l’A- 

■JV 1. 4 fie,ertappellée par les Navigateurs Mer du Sud 

& Mer Pacifique : ces noms lui ont été donnez 
par les Efpagnols qui en ont fait la découverte. 
On fçait que Valco Nugnez de Balboa qui 
commandoit à Sainte Marie l’Ancienne au 
Darien , découvrit cette Mer le 25- Septembre 
r j 13. & qu’il en prit poflëfiion au nom de la Caftille , y étant entré 
jufqu'à la ceinture, tenant fon bouclier d’une main 8c fon épée de l’autre 
à l’endroit qu’il nomma & que l’on nomme encore aujourd’hui Golphe 
de Saint Michel. Elle doit le nom de Mer Pacifique à Ferdinand Ma* 

f cllan qui le lui donna en 1 520. lorfqu’il y entra par le fameux 
(étroit qui confcrve fon nom ; & qu*il Ja traverfa dans toute fon 
étendue; c’eft-à-dire jufqu’à fon arrivée aux Philippines en ijai. 
où il mourut. 

Toute* les Nations qui y ont navigué depuis , lui ont conlêrvé 
le nom de Mer du Sua ; ainû nous fommes obligez de l’appcller de 
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même; quoique nous ayons donné le nom d'Océan Méridional à 
une de nos Cartes. 

Tout le monde fçait que pour la conftru étion des Cartes gé- 
nérales Hydrographiques . il faut partager le Globe de la Terre 
en plufieurs parties , & de façon qu’elles repréfentent toujours un 
cfpace allez conGdérable de Mer renfermé entre des terres , ob- 
fervant furtout de les diflribuer pour fervir à certaines traverfées 

Î articuliéres , comme de France au Golphe Saint Laurent , aux 
(les de l’Amérique , à Cayenne , &c. Et que pour les navigations 
de long cours on puille palier aifément d’une Carte à l’autre , & 
reprendre fon point à la vue des terres ; ce qui fert à affurer les 
routes, & corriger même les erreurs qui peuvent s’y être glidées , 
furtout lorfque ces terres y font dans leur véritable fituation , eu 
égard au Ciel & entre elles: c’efl-à-dire lorfque les Latitudes & les 
Longitudes font exactes. 

C’efl dans ces vûes que nous avons partagé notre Globe en cinq 
Parties , dont nous faifons autant de Cartes générales. 

La première fous le nom d 'Océan Occidental , comprend les 
Mers renfermées entre les eûtes d'Europe & d’Afrique , & celles 
de l’Amérique qui leur font oppofées , depuis le Ji dégré de La- 
titude Septentrionale jufqu’à l’Equateur. 

La fécondé que nous avons nommée Océan Méridional efl la 
fuite de ces Mers , bornées à l’Orient par les Côtes d’Afrique , de- 
puis l’Equateur jufqu’au Cap de Bonne- Efpérance , & à l'Occident 
par celles de l’Amérique Méridionale jufqu’au Cap de Horn , qu’on 
peut regarder comme l’entrée de la Mer du Sud. 

La uoifiéme e(t P Océan Oriental ou Mer des Indes , contenant 
les Côtes d’Afrique depuis le Cap de Bonne-Efpérance jufqu’à 
la Mer rouge , & celles d’Afie , depuis la Mer Rouge jufqu’à Can- 
ton dans la Chine ; avec toutes les Ifles renfermées dans cet efpace. 

La quatrième efl la Grande Mer du Sud qui fait avec les trois 
précédentes prefque toute la furface de la terre , à l’exception 
des parties les plus Septentrionales , qui feront l’objet de notre 
cinquième Carte générale fous le nom de Mer du Nord , que nous 
allons donner après celle-ci. 

JSous comptons pafTer enfuite aux Cartes particulières néceffai- 
res pour de certaines navigations , qui étant plus refferrées entre les 
terres , exigent que le contour des Côtes foie beaucoup plus dé- 
taillé qu’il n’ell poiïible de le faire dans les Cartes générales , ce 
qui a été déjà exécuté pour la Mer Méditerranée & pour l’Ar- 
chipel. 

Comme nous avons rendu compte par des mémoires 'particu- 
liers de la conftruâion de chacune de ces Cartes , nous ne devons 
pas négliger l’analyfe de celle de la Mer du Sud : c’efl-à-dire de rap- 
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porter les Obfervations Agronomiques Tuf lefquelles on a déter- 
miné les principales pofitions ; de détailler les routes & les remar- 
ques des Navigateurs dont nous nous fommes fervi , foit pour les 
comparer avec le réfultat des Obfervations Aflronomiques , & en 
Conclure la certitude des unes & des autres, foit pour y fuppléer lorf- 
qu’elles nous manquoient. 

Enfin de citer exactement les Journaux de Navigation dont nous 
avons tiré ces routes & ces remarques , afin de mettre tout le monde 
en état de juger du travail. 

Cette méthode nous paroît trop utile pour que nous l’abandon- 
nions jamais ; il ferait même à louhaiter que ceux qui nous ont 

( irécédé dans la conftruttion des Cartes Maritimes l’eufient fuivic : 
'Hydrographie , fcience fi néceflaire , n’auroit pas reliée fi long- 
tems en proye à toutes les dangereufes erreurs dont les Cartes de 
toutes les Nations fc trouvent encore aujourd’hui remplies : de pa- 
reils Mémoires autoient ouvert les yeux aux recherches , & à la criti- 
que , & par conféquent autoient infailliblement conduit à la cor- 
rection. 

Mais avant que d’entrer dans la difeufiion des principales pofi- 
tions des Côtes Occidentales de l’Amérique & des Parties Orien- 
tales de l'Afie, d’où réfulte la jufle étendue de la Mer du Sud ; il efl 
bon d’obferver que nous continuons de fuppofer la Terre Sphéri- 
que , comme dans nos Cartes précédentes. Ce n’elt pas que nous 
ignorions la fameufe quellion de la figure de la Terre & les ouvra- 
ges qui ont paru en conféquence ; il ne nous aurait même pas été 
difficile d’afliijettir nos Cartes à une réduction convenable à fa Ter- 
te aplatie ou allongée vers les Pôles , puifque de fçavans Académi- 
ciens nous ont donné dans leurs Mémoires des formules pour trou- 
ver la valeur de tous nos dégrés dans l’un & dans l’autre fyftême - T 
mais nous avons reconnu qu’il étoit inutile pour l’Hydrographie 
d’en embrafier aucun , & que l’on pouvoir fans craindre une erreur 
fenfib'e , continuer de repréfenter fur les Cartes réduites la Terre 
comme Sphérique : car en la fuppofant même dans fort plus grand 
applatifiement , l’Axe n’étant au Diamètre de l’Equateur que 
comme 177. à 178. il n’en réfulteroit pas une trois centième par- 
tie de différence entre la circonférence du Méridien de la Terre 
applatie & celui de la Terre fphérique. Différence qui ne paît pref- 
que point fe faire fentir dans la graduation ufitée pour les Cartes 
générales du Globe terreftre , & qui devient tout-à-£ait infenfible 
fur celles qui n’en contiennent que des portions. 

Il n’en ferait pas de meme fi l’on fuivoit l’un ou l’autre fyfiêmej 
c’efi à-dire que fi, par exemple, l’onfaifoit la graduation de la Carte 
füivant ce qui refaite du plus fort applatifiement de la Terre , & 
qu’elle lut au contraire un fphéroide allongé, tel qu'il cli donné pat 
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le livre de la grandeur & de la figure de la Terre de 1718. Alors 
on trouveroit des diftances differentes entre les lieux qu’on auroit 
placé fur l’une 8c fur l’autre Carte aux mêmes Latitudes & Longitu- 
des ; cette différence à la vérité ne le trouveroit pas confidérable 
pour les lieux fitués fous le même Méridien , mais elle le deviendroil 
pour ceux qui feroient placez fous un même parallèle , dont l’erreur 
feroit d’autant plus grande qu’ils feroient diflans en Longitude ; par 
exemple, fur cent degrez cela feroit une différence de plus de deux 
degrez , au lieu qu’en fuppofant la Terre fphérique , l’erreur dans la- 
quelle on peut tomber par rapport à l’un ou l'autre fyflcme , devient 
tout-à-fait infenfible fur les Cartes. 

Nous entrerons encore moins dans la difniflion des opinions par- 
ticulières fur l’étendue de la Mer du Sud , la Carte que nous en don- 
nons finit, pour ainfi dire, le tour du Globe , & en coullate la circon- 
férence ; ainfi notre travail toujours fuivi en conféquence des Points 
Agronomiques & du concours des routes de Navigation extraites 
des Journaux & réduites fuivant les régies, ne nous parole pas avoir 
befoin d'être appuyé par d’autres preuves. 


slnah'fe de la Carte. 

Pour peu que l’on examine toutes les Cartes de la Mer du Sud 
qui ont été publiées en différais tems par les Efpagnols , les Hol- 
landois & les Anglois , on fera furpris non-feulement du peu d’ac- 
eord qu’elles ont entre elles ; mais même du peu de vérité qu’on 
trouve dans chacune. 

Les premiers ont redoré cette Mer dans des bornes beaucoup 
trop étroites ; les féconds l’ont à la vérité étendue davantage , mats 
pas encore fuffifamment ; & les derniers l’ont enfin fait beaucoup 
trop grande. 

Herrera à qui nous devons l’Hiftoire dn nouveau Monde , dans 
fe Dcfcription Géographique & dans la Carte qui eft à la tète , ne 
met que 12p. degrez de longitude entre Lima & Manille, au lieu 
de 162. degrés qu’il doit y avoir. Une erreur de 37. degrez de lon- 
gitude paroît fi peu naturelle que quelques perfonnes ont été ten- 
tées de croire qu’Herrera avoir facrifié fes connoiffances aux vues 

f iarticuliéres qu’il avoir alors ; & ccs vues étoient de faire tomber 
es Philippines & les Moluques dans la partie de la Terre dont le 
Pape Alexandre VJ. venoit de faire la conccflion au Roi de Caflille 
par cette fameufe ligne de démarcation , qui regloit les prétentions 
des Rois de Caflille & de Portugal au fujet des nouvelles découver- 
tes qui fe faifoient alors ; de forte que l’Ecrivain Caftillan en rétré- 
ci flant ainfi la Mer du Sud trouvoit moyen de renfermer non-feule- 
ment les Philippines 8c les Moluques , mais même lUflc de Java dans 
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la portion des Caffillans ; au lieu que s’il avoît donné pin» d’éten- 
due à cette Mer , ces Ifles auroient paru comprifes dans la con- 
ceiïion faite au Portugal : ainfi ni Herrera , ni les autres Cartes Ef- 
pagnoles qui l’ont fuivi , ne doivent rien décider fur la grandeur de 
cette Mer de l’Eft à I’Oueft. ' 

Mais fans donner de pareilles vues à Herrera , il ne faut qne fuivre 
les longitudes que Ptolomée a données à plufieurs parties ae l’ A fie , 
pour tomber dans une erreur auffi confidérable. 

Les Hollandois plus exaéls Navigateurs ayant reconnu par dif- 
férentes routes que les Canes Efpagnoles ne donnoient pas aflez d’é- 
tendue à la Mer du Sud , ont crû augmenter extrêmement en mettant 
entre Lima 6c Manille environ cent cinquante-cinq degrezde lon- 
gitude ; cependant il s’en faut encore au moins 7. degrez que ce ae 
toit la véritable longitude qu’il doit y avoir entre ces deux lieux. 
Mais il eft aifé de voir ce qui a empêché ces Cartes Hydrographi- 

3 ues de donner la grandeur de la Mer du Sud telle qu’elle auroit 
û être conclue fur les routes de Navigation ; car comme tous les 
Géographes faifoient le continent de l’Afie , 6c celui de l’Amérique 
beaucoup trop grands , il failoit par conféquent , pour placer ces 
Terres, prendre fur la Mer du Sud, & les Hydrographes aimèrent 
mieux croire que l’erreur veooit des routes ou du peu d’exaftitude des • 
Navigateurs , que de changer toute la face de la Terre , comme l’a 
fait Àl. de rifle , par une étude plus réfléchie & une intelligence 
plus parfaite des Voyageurs , & fur-tout par le fecours des Obfer- 
vntions Aflronomiques qui ont fixé l’étendue des principales par- 
ties du monde. 

Les Cartes Angloifcs par un excès contraire , ont donné trop 
d'étendue à la mer du Sud. Si l’on prend par exemple la pofltioit 
de Manille fur les Cartes de Thorntom un ae leur meilleur Hydro- 
graphe , on la trouve 116. degrez <Sc demi à l’Orient du Méridien 
de Londres; ce qui revient à 114. degrez y. minutes de celui de 
Paris; prenant enfuite la pofition de Lima fur la Cane de l’Améri- 
que que M. Halley a publiée en 1700. elle revient au 78. degré 
40. minures de longitude occidentale du Méridien de Paris: com- 
parant alors ces deux pofitions , il en réfulte *67. degrez 20. mi- 
nutes pour la différence en longitude entre Manille & Lima ; au lieo 

Î u’elle n’eft que de » 62. degrez , comme on le démontrera dans la 
rite de cette Analyfe. 

Cotes de l'Amérique depuis la Californie jmfqu’ au Cap de Horn . 

Les Cotes de la Nouvelle Efpagne , Terre-ferme , Pérou 6c Chilr, 
font déterminées en confcquencc de diverfes Observations Affro- 
nomiques qui ont été faites à la Vexa-Cxux , PoitobeUo, Panama , 
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Lima , Ârîca , Co'quîmbo , Valparaifo , & la Conception : de forte 
que ces lieux deviennent des points fixes de latitude & de longitude , 
qui non-feulement donnent la fituation générale de la côte, eu égard 
au Ciel, & aux autres parties du Globe terreftre; mais encore fer- 
vent à affujettir les details particuliers de ces mêmes Côtes ; c» 
liant ce nombre prodigieux de Remarques & d’Obfervations déta- 
chées que l’on trouve répandues dans les Journaux des Naviga- 
teurs, & qu’il feroit quelque fois difficile de concilier fans le fccours- 
de pareils points fixes. 

. Suivant ces obfervations Panama cfl placé Sa. degrez 6 . minutes 
à l’Occident du Méridien de Paris ; cette détermination AHronomi- 
qqc eft d’autant plus certaine qu’elle réfulte de deux obfervations- 
rapportées dans les Mémoires de l’Académie des Sciences , qui ont 
été faites en différera tems , & par des (a ) Obfervateurs différera. 
Elle eft encore appuyée par b longitude de Portobello qui a été ob- 
fervée par le P. reuillé & M. Couplet le fils. Cette détermination- 
eft différente des Cartes Angloifes & Hollandoifes ; par exemple la 
Carte de l’Amérique que le célébré M. Halley a publiée en 1700. & 
la nouvelle Carte de M. Pople , mettent Panama 82. degrez j. mi- 
nutes à l’occident du Méridien de Londres , ce qui revient à 84. 
degrez 50. minutes du Méridien de Paris ; & par conféquent portent 
cette place deux degrez 20. minutes trop à l’Oueft. Les Cartes 
Hollandoifes de Pieter-goos & de Van-Keulen la mettent encore 
plus Occidentale. 

. De Panama à Acapulco , la nouvelle Cane ne met que 2r. de- 
grez pour la différence des Méridiens ; les Cartes Efpagnoles , & 
apres elles les Cartes Hollandoifes yen mettent plus de vingt-fix , 
de forte que nous retranchons y. degrez de longitude , ce qui chan- 
ge le gillement de la Côte, & diminue confidérablement la diffan- 
ce qui n’eft plus que de 420. lieues environ au lieu de $30. que l’on 
trouve fur ces Cartes. 

Cette correffion paraîtra fans doute bien forte , mais elle eft 
appuyée »°. Sur les remarques des Navigateurs ; il y a au dépôt un. 
routier manuferit de ces Côtes très-détaillé , fuivanc lequel il n’y 
aurait même que 20. degrez 30. minutes de longitude de Panama à 
Acapulco. 

2 0 . Sur des détails Géographiques qui nous ont paru avoir la pré- 
cifion néceffaire ; car en étudiant la diftancc de la Vera • Crux à 
Acapulco , on trouve que la différence des Méridiens de ces deux 
places , ne peut-être au plus que des 3. degrez. La Vera-Crux eft 


(a) Don Juan d'Hrrrera & le P. Feuille, dont les Oblervatsons ne different entre 
elles que de 4. minute»; ce qui n’eft pas capable de jetter aucune ertreur fur les Cartes* 
& encore moins le faire Iciiùt aux Navigateurs,. 
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t>ar les 100. devrez iy. minutes de longitude Occidentale , donc cel- 
le d’Acapulco ieroit 103. degrez , conforme à ce qui réfulte des rou- 
tiers &c des remarques des Navigateurs, comme on vient de le voir. 

La Californie va nous offrir des différences qui ne font pas moins 
confidérables ; il ne faut que jetter les yeux fur les Cartes Angloi* 
fes & Hollandoifes , 011 verra que celle de Pieter-goos , de Van- 
Keulen & de Thorntori , qui font les feules dont les Navigateurs 
fe fervent aujourd’hui , nous repréfentent la Californie comme une 
Ifle d’environ y^o. lieues de longueur à prendre du Cap S. Lucaf 
au Cap Mendocin; & qu’elles mettent eritrè 'ces deux Caps plus de 
22. degrez pour la différence des. Méridiens. Au lieu que i,°. La 
Californie eu jointe au continent du nouveau Mexique, doht là 
partie Méridionale n’en cft féparée que par un Golpne d’énviroa 
1 60. lieues de profondeur. 2*. que au Cap S. Lucar au Cap Men- 
docin il n’y a que 440. lieues au plus. 3 0 . Que la différence des 
Méridiens de ces deux Caps n’eff que de 14. degrez. Voilà encore 
des corrections biep confidérables , qui changent toute la ficuation 
des Côtes. Et G l’on les joint avec les précédentes , on fera furpris 
de voir qu’entre Panama & le Cap Mendocin , nous avons été obli- 
gés de retrancher près de 14. degrez de longitude , cè que l’on auroic 
peine à croire, fi la preuve n’en fùbfiftoit dans la compafaifon des 
différentes Cartes , publiées pat les Efpagnols , les Anglois Sc les 
Hollandois. 

Que la Californie ne foît pas une Ifle , cela n’eff plus douteux 
on en doit les connoifiànces aux Millionnaires Jéfuites » qui y Ont 
paffé de la nouvelle Efpagne par Mer & du nouveau Mexique par 
terre: ce font eux qui ont découvert fa jonftion avec le continent, 
ils en ont donné une defeription & une Carte très - curieufe que 
l’on trouve dans le recueil de leurs Lettres édifiantes. On peut en 
core voir une lettre de M. de l’iflc à M. de Cafiini , fur la queftion 
fçavoir fi la Californie cft, unçlufc ou une partie du continent: cet- 
te lettre a été inférée dans le troifiéme volume des Voyages au 
Nord , imprimé à Amfterdam en 1713. On y trouve aufll deux Mé- 
moires fur la Californie traduits de l’Efpagnol, Ajoutons que les an- 
ciennes Certes Efpagnoles , & celle donnée par Herrera avoient re- 
préfenté la Californie comme une prefqu’Ille , & ce n’eff que vers le 
milieu du fiécle dernier que les Géograplies & les Hydrographes ont 
commencé d’en faire une Ifle, ce que M. de l’ille a reélifiéau com- 
mencement de celui-ci , & dont les Hydrographes n’ont point encore 
profité. , i 

A l’égard de ces Côtes Occidentales & des Ifies qui en fond 
proches , on les trouve affez détaillées dans les Routiers & dans les 
Cartes Efpagnoles; mais il y a cependant beaucoup de correc- 
tions à y faire , & nous nous flatons d'avoir fait les plus cffentielles^ 

* • . . . * ■ v ’ . .! - ivy\ .* Jt*': ?.*, . . 
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Le Journal de la Navigation du VailTcau le S. Antoine , qui a rangé 
une grande partie de ces Côtes en 1709. en revenant de la Chine 
au Pérou , nous a fourni plufieurs bonnes remarques. Le Journal 
du Capitaine Dampiere à la Mer du Sud en 1699. nous en a fourni 
aulTi plufieurs fur la pofïtion & le giffement du Cap S. Lucar , 
J fies des trois Maries , Cap des Courans , & autres parties de la 
Côte de la nouvelle Efpagne : mais c’eft un détail dans lequel nous 
n’entrerons pas , puifqu’il ne s’agit ici que des polirions générales. 

Partons aux Côtes du Pérou & du Chili. On a vu ci devant la po- 
rt t ion de Panama déterminée à 82. degtez 6. minutes de longitude 
Occidentale: celte de Lima fuivant (a) les Obfervations les plus 
exaéles doit être de 79. degrez 4p. minutes; ainfi la différence des 
Méridiens de ces deux places n’eftque d’un degré vingt-une minu- 
te , ce oui ne s’accorde avec aucunes Cartes. On trouve fur celle 
de M. Halley 6 . degrez de longitude entre Panama & Lima , fut 
celle de Thornton 3. degrez, &c fur celle de Van-Keulen près de 
$. degrez. De pareilles incertitudes font bien étonnantes, & ne font 
que trop fentir le befoin preflant où l’on étoit d’entreprendre la cor- 
rection des Cartes Hydrographiques. 

Les Côtes depuis Lima jufqu’à la Conception font suffi détermi- 
nées par plufieurs points fixes de latitude <& de longitude , fçavoir 
IIo , Arica > Copiaco , Coquimbo , Valparaifb & la Conception ; 
de forte que fuivant l’Obfervation Aftronomique qui y a été faite 
par le P. Feuillé, cette derrière place eff 7p. degrés 32. minutes 
plus occidentale que Paris. Il refaite donc 4. degrés 1 3. minutes 
pour la différence des Méridiens entre Lima & la Conception. 

Voyons encore les différences & les erreurs des Cartes fur cette 
Partie. 

Celle do Picter-goos ne mettent guère plus d’un degré de diffé- 
rence en longitude entre Lima & la Conception: celles de Van Keu- 
len mettent ces places fous le même Méridien. Voilà pour les Cartes 
Hollandoifes. 

Les Cartes Angloifes font encore plus fautives : ou trouve dans 

(a) L’Académie des Sciences nous a communique les OUérations qui ont été 6i- 
tes i Lima par Don Juan de Pcralta Profcflcur Royal de Mathématique , par lelquel- 
fcs on trouve la longitude de cette place déterminée i 79 . degrez 4; . minutes à l'Oc- 
cident du Méridien de Paris : elle cil aufli rapportée ainlï par M. Ftclier Ingénieur 
François à qui Péralta lui- meme l'a diéiée. 

Le S. Alexandre Durand , François demeurant à Lima , qui a oblêrvé lïparémcnt 
& arec Ferai ta par les Eclipfcs des Satellites de Jupiter , la mettroit encore 30. minu- 
tes plus à l'Oued , c'eft-à-dire par 80. degrez M. minutes ou ç. heures 11. minutes 
Üe différence du Méridien de Paris , fuivant les Tables de M. de Caflîm. Le P. Feuille 
ne ta conclue qtie de 7 9. degrez 9. minutes ; mois on a liuvi-par préférence les obfer- 
rations qui ont été envoyées à l’Académie des Sciences par Pcralta lui-meme, 4 <fau- 
tant plus volontiers que nous ayons trouve qu’elles s'accordoient mieux avec les remar- 
ques des Navigateurs. 

celle* 
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celles de Thornton Lima 4. degrés plus Oriental que la Conception, 
& dans celle deM. Hailey 3. degrés ; au lieu que Lima efl plus Occi- 
dental de 4. degrés que la Conception, comme on l’a vû ci devant 
ce qui forme une erreur de 7. à 8. degrés de longitude fur la por- 
tion de la Conception eû égard à celle de Lima ; d’où rcfulte un 
changement confiderablc dans le contour de la Côte , « 5 c dans les 
routes d’un lieu à un autre. 

Quand les Obfervations Aflronomiques n’aufoient pas découvert 
ces fautes , les remarques des Navigateurs nous les auroient faitcon- 
noître; on peut voir ce que dit là-deffus M. Frefier dans la relation 
de fon voyage de la Mer du Sud , en parlant de fa traverféc de Li- 
«ma à la Conception. Il ajoute ■» Ceux qui s’étoient fervi des Car- 
tes gravées de Picter-Goos, Van-Keulen , « 5 c Edmon Hailey ont 
* navigué dans les Terres ; 70. 80. « 5 c même plus de 1 10. lieues fur cel- 
» les ae ce dernier qui font les pires pour la Mer du Sud , quoique les 
»> plus nouvelles, < 5 c reformées à la Côte de BreGl fur les Obferva- 
« tions Aflronomiques j tous les VailTeaux François qui remontent 
>• du Callao à la Conception trouvent les mêmes erreurs , &c. 

M. de la Rigaudière Frogcr Capitaine de Brûlot , commandant 
en 1706. le Vaiffeau du Roi l’Aurore pour la Mer du Sud , a trou- 
vé par fes routes de la Conception à Lima près de y. degrés de diffe- 
. xence en longitude. 

Le Vaiffeau la Toifond’Or commandé en 1707. par M. de Boif- 
loré a trouvé entreles Ides de S.Galian « 5 c la Conception j. degrés & 
demi de longitude. Il ne faut que rallembler toutes ces remarques fous 
un même point de vue , « 5 c Ton y trouvera une preuve bien déciGve 
de l’accora qu’il y a entre les Obfervations Aflronomiques <Sc celles 
que l’on tire des Journaux des bons Navigateurs. 

Depuis la Conception jufqu’a la Terre de Feu , on a fuivi les 
Routiers Efpagnols 6 c les Cartes que l’on a cru les meilleurs , que 
l’on a corrigées dans quelques endroits fur des remarques particulières 
toujours tirées des Navigateurs; mais que nous trouvons en trop petic 
nombre pour rien conflater , ces Côtes n’ayant prefque point été fré- 
quentées par les Européens. 

Le giffemens de la' terre de Feu , la latitude du Cap de Horn <Sc la 
poGtion du Détroit du Maire , tout efl extrêmement different de ce 
qui efl marqué fur les Cartes dont on fe fert : on peut voir dans l’Ana- 
lyfe de l’Océan Méridional les remarques dont on s’efl fervi pour 
des correftions auffi importantes. 

Quoique dans ce qu'on vient de dire il ne s’agiffe que d’établir des 
poGtions générales , d’où doivent réfulter la jurfe étendue de la Mer 
du Sud , qui efl l’objet de cette Carte ; on n’y a pas négligé le détail 
particulier des Côtes , mais il feroit extrêmement long d entrer dans 
cecte difeuflion , pour laquelle on fe referve lorfqu’on donnera des 
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Cartes particulières en plus grand point. On ajoutera feulement que 
pour le Pérou & le Chili on a fuivi les deux Cartes qucM. de Fille 
a publiées en 170?. Ce Sçavant Géographe ayant travaillé furies 
Defcriptions du P. Alfoufe d'Ovale, & de Nicolas Thecojfur 
celles de Herrera, de Jean Laet ; & des PP. d’Acugna , 5 c de Ro- 
driguez ; fur les Relations & Mémoires des Capitaines Narbroug , de 
Beauchefne, & autres ; on doit les regarder & avec jullice comme 
ce qu’il y a de mieux 1 cependant nous avons été obligés d’y faire 
plufîeurs correftions & deschangemens importans, dans lefquels nous 
avons été guidez par des remarques & des Journaux dont vraifem- 
blablement M. de rifle n’a pas eu connoifîance. En voici un exem- 
ple dans la Carte de Terre ferme, Pérou & Brdil publiée en 1703- 
par M. de Fille. On trouve à la Côte du Pérou fur le bord de la Mer 
par la latitude de 21 degrés 30. minutes la Ville d’Ataeama: il cft 
confiant que cette Ville cil éloignée de plus de 40 lieues de la Côte, & 
à fa place fur le bord de la mer, il faut placer le Village de Corbia 
qui efl un afltz bon Port, le plus voifin d’Atacama ; & que les Ef- 
pagnols appellent fon Embarcadaire. On peut voir là deflus le Voya- 
ge de M. Frefier à la mer du Sud- 
Autre exemple.- on trouve fur la même Carte par la latitude de 
20. degrés 30. minutes une Ille qui y efl nommée Ifle de Gouane , 
fuuée vis à-vis le Port d’Iquique ou Icaque. Il y a ici une confufior» 
qu’il faut tâcher de débrouiller ; & pour cet effet voici U| détail Géo- 
graphique qui convient à cette partie. Par la latitudes 21. degrés 
}6. minutes au N. 5 N. Ode Cobia , on trouve un petit Iflot qu’on 
apelle le Pavillon , à caufe qu’il cft fait comme une tente : fi-tôt 
qu’on a depaflé cet Iflot , on trouve le Morne de Carapucho , au 
pied duquel efl Fille d’Iquique dans une Ance ofl il y a mouillage;, 
cctce Ifle efl extrêmement petite , n’ayant pas trois quarts de lieue 
de tour: elle efl habitée par des Indiens qu’on y occupe à tirer la 
Gouana qui efl une terre dont on fe fert pour fumer les champs. 
Quarante lieues plus au Nord, il y a une autre Ifle portant le nom 
de Gouana , qui efl ûtuée au pied du morne d’Arica par la latitude de 
18. degrés 40. minutes. U paroît que M. de l’Ifle n’a pas eû ces con- 
noiffances, puifqu’il n’a pas marqué Flflot du Pavillon , & qu’à fa 
place il] a donne le nom d’Ifle de Gouane à celle d’Iquique , donr 
il fait une Ifle confidérable , confondant les latitudes des unes & 
des autres, & fupprimant encore la véritable Ifle de Gouane qui efl 
40. lieues plus au Nord. 

On n’efl entré dans cette difcuflîon que pour faire voir que le dé- 
tail particulier n’a pas été entièrement négligé , quoiqu’on n’aye par 
pu le rendre bien fcnfiblcà caufe de la petitelTc du point de la Carte. 
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Cotes de la Chine & du Japon , IJles Philippines 6" 
Moluques , Nouvelle Hollande , &c. 


Les Côtes de la Chine font déterminées en conféquence des obser- 
vations Agronomiques faites à Canton, Ningpo ou Liamno , Nan- 
kin & Pékin. 

Le détail des Côtes cft tiré des Cartes levées par les Peres Jefuitcs, 
& inférées dans l’Hiltoirede la Chine du Pere Duhalde , compa- 
rées avec plufieurs morceaux manuferits très-déraillez qui font au 
dépôt des Cartes Sc Plans de la Marine. 

La Corée a été copiée fur une Carte allez grande qui a été trou- 
vée à la Cour du Rot de Corée , de rapportée aulfi par le P. 
Duhalde. 


On a fui vi pour le Japon la Carte particulière de ces Ifles, qui 
cft à la tête de IHiftoire du Japon du P. de Charlevoix; on peut 
regarder cette Carte comme ce qu’il y a de mieux fur cette partie , 

E uifqu’on fçait qu’elle a été drellée fur les Mémoires Portugais & 
lollaudois, Sc même fur des Manuferits Japonois rapportés par 
Kempfer: on trouve aulTt dans les Navigations de Hugues Linfcot 
plufieurs routes de Pilotes Portugais le long des côtes du Japon. 
Toutes ces remarques ont etc alfu|etties à l’Obfervation Aflronomi- 

3 ue qui a été donnée par le P. Spinola pour déterminer la longitu- 
e de Nangafaki , Sc à celle d’Ofaca donnée par M. Harris. 

Ons’ell aulfi fervipour plufieurs correétions du Journal de la Na- 
vigation du Vaiffeau le S. Antoine en 170p. qui a rangé les Côtes 
de la Chine depuis Cancon jufqu’au Japon , Sc qui a pâlie par le Dé- 
troit de Diemen , c’eft fur ce Journal qu’on a placé les deux petites 
IfiesdeS. Antoine & de S. Roch.qui ne font marquées dans aucu- 
ne Carte; & qu’il a trouvé environ 160. lieues à l’Lll du Détroit 
de Diemen. 


Les Philippines font déterminées en conféquence de la pofitionde 
Manille - qui paroît confiatée à 110. degrés à l’Orient du Méridien 
de Paris : cependant dans la Carte Angloife de Tornton, on trouve 
Manille 116. degrés 30. minute, à l’Orient de Londres, ce qui re- 
vient à 11 4. degrés p. minutes du Méridien de Paris ; ainfi les Car- 
tes Angloifes placent Manille 4. degrés trop à l’Occident : les Cartes 
1 lollandoifes au contraire la mettent près de 4. degré trop à 1 Orient; 
ces Cartes different donc entre elles de près de 8. degrés fur cette po- 
fition , dont nous nous trouvons tenir précifément le milieu. 

Nous fommes d'autant plus furs de la pofition de Manille , qu’on 
peut la déterminer eu égard à Canton , où il y a des Obfervations 
Allronomiques dont on connoit la précifion; fçaehant d’ailleurs pat 
les toutes & les meilleures Cartes, que la différence des Méiidicns 

Bij 
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Canton & Manille , va a près de 8. degrés. Cependant cette dif- 
férence ne fc trouve que de 4. degrés fur la Carte qui eft dans le 
Pilote Anglois , Edition de Londres 1734. ce qui répand une er- 
reur confiJérable fur toutes ces parties. 

La pofition de Manille a été le point fixe auquel nous avons af- 
fujetti le détail de ce nombre prodigieux d’Illes qui en font au Sud , 
comprifes entre les Philippines & Moluqucs, dont on a au dépôt beat - 
coup de morceaux Manufcrits très-curieux & trcs-détaillcz ; mais la 
petitefle du point dans lequel on cil forcé de fe renfermer pour don- 
ner une Carre générale de la mer du Sud , ne nous a pas permis de 
faire ufage de tout ce que le dépôt nous a fourni fur ces parties. Ain- 
fi nous nous refervons à en faire l’Analyfe lorfque nous donnerons ces 
parties en grand. 

A l’Efl des Philippines entre elles & les Ifles Marianes , on prérend 
qu’il y a un vafle Archipel renfermant un nombre prodigieux d’iflcs 
de differentes grandeurs & peu éloignées les unes des autres , dont la 
connoilfance avoit échapée aux Navigateurs pendant près de deux 
fiécles; puifqu’elles nefe trouvent dans aucunes Cartes Hydrogra- 
phiques ; & c’ell aux Jefuitcs que nous la devons. On peut voit 
dans Iefixiémc volume de leurs Lettres édifiantes & curieufes, une 
lettre fur la découverte de ces Ifles , avec une Carte qui en fait con- 
noitre le nombre , l’étendue & la fituation. 

Selon cette lettre & la Carte qui y eft jointe, ccs Ifies s’ctendroictrt 
environ 1 6 . à 17. degrés en longitude vers l’Eil depuis l’ifle de Min- 
danao jufqucs auprès des Marianes, & depuis le 16. degré de latitu- 
de Septentrionale jufqu’a l'Equateur. M. de l’ifle les a remarquées 
ainfi dans la Carte des Indes & de la Chine de v 0 ?- 

Comme on n’a aucune autre connoilfance de ces llles , nous n’au- 
rions pû nous difpenfer de les donner de meme , fi nous n’avions pas 
des moyens de critique qui nous ont conduit àj y faire quelques chan- 
mens. 

i°. Ces Ifies ne peuvent pas s’étendre à plus de 10. ou 12. degrés de 
latitude Septentrionale; il ell aifé de le prouver par les routes de 
Guanà Manille ; tous les ans les Efpagnols vont & viennent d’un 
lieu à l’autre, plufieurs autres Navigateurs ont faitaufli cette route; 
ni les uns ni les autres n’ont eû connoifiànce de ces Ifies : ce quin’au- 
roit pas etc pofiible fi elles étoient étendues jufqucs par les 1 y. & 1 6 . 
degrés de latitude Septentrionale. On fçait encore qu’en 1 686. un 
Vaifiéau des Philippines ayant quitté la route ordinaire qui eft db 
l’Efi à l’Ouelt fous le 13. degré de latitude, & s’étant un peu écarté 
vers le Sud , vit une Ifie qu’ils nommèrent la Caroline , & qui vrai- 
femblablemcnt croit une de celles-ci. 

2 0 . La partie Orientale de ces Ifles ne peut pas s’étendre aufii con- 
fidérablemcnt vers 1 Eft ; nous «s avons la preuve dans la route que. 
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fir le Capitaine Voodes Rogers en 1710. depuis Goan jufqu a IKTer 
de Gilolo: ce Navigateur ne vit aucunes de ces Ifies; au lieu que 
fui vant la Carte que l’on en a , il auroit paflé au milieu & même fur 
pluficurs d’elles. 

30. Dans une Lettre écrire de Manille le 10. Juin 1697. par le P, 
Paul Clain Millionnaire , qui étoit alors à Guivan en l'Ifle de Ten- 
day,oi\il vit les Habitans de ces nouvelles Mes qui' y avoient été 
jette par une tempête, ce Millionnaire dit que ces Ifies font fituces 
par 10. à 11. degrés de latitude Septentrionale, & que leurs Habi- 
tans n’ont aucune connoilfancedesMarianes. 

Voilà les raifons qui nous ont déterminé à faire quelque» change- 
mens à la Carte qui a été publiée de ces Ifies , que malgré cela nous 
ne- regarderions pas comme abfolument décifive pour prouver l’é- 
xillence & la pofition d’un fi grand nombre d’Ifies dans ce parage 
fi nous n’avions pas d’anciennes Cartes Efpagnoles qui marquent à 
POuell des Marianes par les 10. à n. degrés de latitude plulieurs 
Ifies affez proches les unes des autres , vues en differens temps par 
leurs Vaifieaux faifant la route deGuan à Manille, & dont nous- 
avons rapporté un exemple- 

Les Ifies Marianes connues dans les Cartes Hydrographiques fous 
le nom d'Archipel de S. Lazare & Ifies * des Larons , nom que leur 
donna Magellan lorfqu’il en fit la découverte en 1321. ont été cr» 
tierement négligées par les Efpagnols pendant plus d’un ficelé , & 
l'on peut dire que ce n’efi qu’en 1668. que leur attention a paru fe 
réveiller pour achever la découverte de ces Ifies; aufii n’cft-cc que 
depuis ce tems que l’on a commencé d’en avoir des connoilTances 
un peu circonllanciées ; mais ce que l’on a de meilleur & de plus fidelo 
fur ces Ifies, eft PHiftoire qui en a été publiée en 1700. Ony trouve 
des détails Géographiques avec une Carte faite fur les lieux par 
un Jéfuite Efpagnol qui lésa toutes parcourues en differens tems : ce 
font ces détails Géographiques & cette Carte que nous avons foi- 
vis. A l’égard de leur longitude, comme il n’y a que les Obfervations 
AllrOnomiques qui peuvent la donner avec une entière précifion » 
nous ne prétendons pas répondre de celle que nous leur donnons à 

Q uelques minutes près; cependant comme elles ne font éloignée» 
e Manille que d’environ 410. lieues ou 430. au plus les Routiers 
peuvent donner cette diffance avec afiez de précifion. Nous avon9 
eonfulté plufieurs Routiers Efpagnols qui fe font tous accordez à 
mettre entre Manille & Guan environ 22. degrés 30. minutes de lon- 
gitude ; or comme nous avons déterminé cirdcvant la pofition de. 

* On trouve des Cartes St des Mémoires Efpagnols qui nomment les Marianes. 
Ijlatie lat Vtlat , nom qu’elles ont cor foiré pendant quelque tems ; & ce n’eft que. 
depuis que Marie- Anne d'Autriche Re.ned’Elpagne y eut envoyé d< s Prédicateurs 
pour y annoncer l'Evangile ( en 1668. ) qu'on les a appellécs les li es Marianes,- 


Manille à i xS . degrés à l’Orient du Méridien de Paris, ajoutant les 21. 
degrés trouvez ci-delTus , il en refultera 140. degrés de longitude 
Orientale pour l’Ifle du Guan , comme nous l’avons marqué fur no- 
tre Carte de la mer du Sud. 

Sur quoi nous obferverons que la Carte Angloife de Thornton 
met entre Guan & Manille 27. degrés & demi de longitude, faifant 
ainfi cette diftance plus de 100. lieues trop grande. 

Les côtes de la nouvelle Guinée & de la nouvelle Bretagne, (ont 
dreflees fur ce que l’on a pu tirer des voyages de Jacques le Mayre en 
1616. & du Capitaine Dampiere en 1699. Ce dernier rangea deux 
fois de fort près toute la côte delà nouvelle Guinée, & fit le tour 
de la nouvelle Bretagne , qu’il reconnut être une Ific confidérable , & 
dont le Mayre n’avoit vû qu'une partie très-peu étendue & la plus 

{ roche de l’Equateur. Il y a même une Carte de ces parties que 
lampiere a dre lice , & qui eft jointe à (on Journal ; nous l’avons fui- 
vie fans y rien changer , l’ayant trouvée d’accord avec fes remar- 
ques. 

Pour la nouvelle Hollande nous avons fuivi ce que l’on en trouve 
dans le Pilote Anglois , Edition de Londres 1734. en y faifant ce- 
pendant quelque enangemens pour nous concilier avec les remaN 
ques que Dampiere a (ait fur aiverfes parties de ccs côtes , & fur- 
tout avec les latitudes qu’il a obfervces. 

Au midi de la nouvelle Hollande par la latitude de 43. degrés, 
il y a une pointe de terre découverte par Abel Tafmand en 1642. 
6 c qu’il nomma Terre de Van-D'iemtn : ue peut-on pas dire que cette 

S e eft la partie la plus Méridionale de la nouvelle Hollande? 
lefentiment du S. Thornton un des Hydrographes Anglois 

3 ui a le plus travaillé ;c’eft aufti le nôtre ; mais nous ne fommes pas 
accord avec cet Hydrographe fur la longitude qu’il convient de 
donner à cette terre. 

Il en met la partie Orientale par les 13 T degrés de longitude, Mé- 
ridien de Londres , ce jqui revient à 1 * > . degrés 3 ç. minutes du Mé- 
ridien de Paris.au lieu que nous la plaçons par les 140. degrés de 
longitude orientale, ce qui fait une diftèrence de 7. degrés 25. mi- 
nutes. 

Il eft aifé de faire voir qu’on ne peut lui donner d’autre longi- 
tude que celle que nous lui donnons. Abel Tafmand eft le fcul 
qui ait vû la Terre de Diemen , ce n’eft donc que fur fa route 
qu’on peut la placer'; & pour le faire avec précifion , il faut pren- 
dre cette route à quelque endroit , dont la longitude connue fixe 
le point de partance pour enfuite en conclure la longitude -du| point 
d’arrrivée; ces avantages fe trouvent dans la Navigation de Taf- 
mand. 

10. Il part de l’Idc Maurice aujourd’hui Ide de France , dont la 
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longitude efi (a) déterminée fur notre Carte de l'Océan Oriental , 
a J5. degrés du Méridien de Paris, 

2 0 . On trouve fuivant fon Journal, que de l’Ifle de France à la par- 
tie de l’Eft de la Terre de Diemen , il a fait environ 85 degrés en 
longitude. 

Donc la longitude de cette partie doit être 140. degrés à l’Orient 
du Méridien de Paris, & c’eft ainfi que nous l’avons marquée. 

50. Si l'on fuit le detail de la Navigation de Tafmand , julqifàfon 
arrivée à Tille S. Jean à PEU de la nouvelle Bretagne, on trouve un* 
nouvel accord dans les longitudes ; car entre cette Ifle & la Terre 
de Diemen, fes routes réduites donnent environ 10. degrés en lon- 
girude,qui ajoutez à 140. degrés trouvez ci-deffus , donneront ijo. 
degrés pour la longitude de l’Ifle S. Jean. 

Or la pofition de l’Ifle S. Jean ctt déterminée à cette même lon- 
gitude par le giffement& l’étendue des Côtes de la nouvelle Guinée 
& de la nouvelle Bretagne , que nous avons tirées des remarques & 
des Navigations de Dampierre & de Schouten , & alfujetties à la po- 
fition de Manille , comme on l’a va ci-devant : donc un accord fi 
précis entre des Navigations entièrement differentes , & qui vien- 
nent fe réunir au même point , prouve la jufieffe de ces pondons. 

Au midi de la nouvelle Guinée par la latitude de 14. degrés, nous 
avons placé la Terre Auftrale du S. Efprit, découverte en i 6 o 5 , 
par Pierre Fernand de Quiros Efpagnol, & nous ne craignons point 
d’avancer qu’elle doit être la côte uel’Eftde la Terre de Carpente- 
rie , formant un même continent avec la nouvelle Guinée , la nou- 
velle Hollande, & la Terre de Diemen; de forte que fa longitude 
devient la même que celle des parties Orientales de la nouvelle Gui- 
née ; ce que nous allons prouver. 

La Terre Auflrale du S. Efprit a fait jufqu’ici l’embarras de tous 
les Géographes ; le plus de détail qui nous efi refié de la Naviga- 
tion de Quiros & la difficulté de placer cette Terre en conféqucnce, 
a été caufc que quelques uns l’ont regardé comme imaginaire. M. 
de PMe même paroit avoir été quelque tems dans ce fentiment > 
puifqu’il ne Ta point marquée fur la Mappemonde qu’il publia en 
1700. ne pouvant cependant fe refufer aux preuves que Ton a de 
fon exiftence il Ta reftituée dans fa Carte de 1710. D'autres moins 
habiles ont cru pouvoir la confondre avec les Ifles de Salomon ;. 
mais aucun n’a pu déterminer fa longitude; M. de Pille la place 
20. degrés au moins à l’Orient de la nouvelle Hollande, bien loin’ 
de croire qu’elle en puiffe faire partie, nous allons radier de repan— 

(a )Vo yer le Mémoire des Oblérvatiom fur la conflruftion de la Cane de l’Océan 
Oriental ou Mers des Indes, la longitude del'lftcdc France y eft dilcutée , &pa- 
roic conftatée avec une forte de gréaiîon qyi bulle peu regrarter lobferyaoon Al- 
tronomique qui y manque». 
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dre quelque jour fur Ce point de Géographie qui mérite l’ateentiott 
des Sçavans & des Navigateurs. 

L’exiftancede la Terre Auflrale du S. Efprit rieft point douteufe. 
jl ne faut que voir les Defcriptions circonftanciécs que Fernand de 
Quiros en fit à Philippe III. Roi d’Efpagne au retour de fon voya- 
ge, connues fous le nom de Suppliques de Fernand de Quir : toute 
la difficulté tombe donc fur la longitude qu’il convient de donner à 
ces Terres. 

En lifant avec attention ce qui nous refie de la Navigation de 
Fernand de Quir. on trouve que le 21. Décembre j idoy. il partit 
du Callao failant route à l’O. S. O. & le 2 6. Janvier 1606. arrivé 
par 25. degrés de latitude Méridionale , cefaifanc fuivant fon eftime 
a 1000. lieues des côtes du Pérou ; il découvrit une Ifie d’environ 4- 
licues de tour. Les jours fuivans faifant route vers le Nord-Ouefi , 
il vit plufieurs autres Ifles dont il donne la latitude ; à l’égard de leur 
diftance en longitude , nous la concluons du tems qu’il mit à pafiec 
d’une Ifle à l’autre : & il n’eft pas pofiible de faire autrement. Il fe 
mit enfuitepar les 10. à 11. degrés de latitude Méridionale ,& con- 
tinua fa routcàl’Oueft entre ces Parallèles. Après quatre-vingt-dix 
jours de Navigation il arriva à la terre Aufirale du S. Efprit, fans 
avoir mouillé à aucune Ifle. 

Si on eftime le chemin que l’on peut faire chaque jour dans une 
Mer aufti belle & aufti facile à naviguer , & où les vents viennent 
toujours de la part de l’Eft , on trouvera que vingt lieues dans les 
vingt-quatre heures font le moins que l’ou Jpuifle cftimer; dans ce 
cas il auroir cependant couru plus de 8 f . degrés en longitude depuis 
la découverte de la première Ifle julqu a fon arrivée à la Terre du S. 
Efprit. Or le Navigateur nous donne la pofition de cette première 
Ifle à 130. degrés de longitude Occidentale du Méridien de Paris ; 
fi l’on y ajoute les 8y. degrés cideftus, on aura 147. degrés de lon- 
gitude Orientale du même Méridien pour la pofition de la Terre 
du S. Efprit. 

On convient que cette eftime n’a pas le degré de précifion qu’il 
feroit à fouhaiter , mais en y faifant attention on y trouve toute celle 
dont on a befoin ; car il cft certain qu'il faudroit bien plutôt ajouter 
au chemin que nous avons donné pour chaque jour que d’en retran- 
cher. Ce qui fuffit, parce qu’il en réfulte que cette Terre ne peut 
être plus à! l’Eft; or nous fommes arrêtés du côté de l’Oueft parla 
Terre de Carpentcrie , qui eft jointe à la nouvelle Hollande Sc à 
la nouvelle Guinée , dont la Terre Aufirale du S. Elprit devient ne- 
ccflaircment la partie Orientale de cette Terre de Carpentcrie dont 
l’on n’a jufqu’ici aucune connoiflance, & alors l’étendue que Fernand 
de Quir donne à| ces découvertes , & les Defcriptions qu’il en fait, 
ont toute r’évideuce 6c la certitude qu’on ne lui a refufé 

que 
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que Taure de pcuvoir en faire l’application. 

Une autre preuve que la Terre du S. Efprit ne peut être placée 
plus à l’Eft Te tire de la route d’Abel Tafmand en 1642. &de cel- 
les de Schouten & de le Mayre en 1617. Four peu quon examine 
ces routes avec attention , on verra que fi ces terres croient feule- 
ment rp. ou 10. degrés plus à PEU, il feroit impoffiblc quelles n’eu.- 
fent pas été rencontrées par ces Navigateurs , d’ailleurs Quiros en 
Quittant ces terres fe mit par la latitude de 10. degrés & courut à 
FEfl dans le delfein de chercher Fille Sainte Croix qu’tl ne trouva point, 
& qu’il n’auroit pas manqué de rencontrer ü la terre du S. Efprit avoit 
' été de 20. degrés plus orientale. 

La polition des Illes de Salomon n’a pas moins embarraffé les Géo- 
graphes, que celle de la terre Auflrale du S. Efprit ; on ne trouve dans 
tout ce qu’ils en ont donné que des incertitudes & des contrarierez 
dont on eft extrêmement étonné l’orfqu’on étudie avec quelque at- 
tention le détail qui nous eft relié des deux Navigations d’Alvaro 6 c 
de Mandagna ; fans nous arrêter aux differentes maniérés dont ils ont 
placé & repréfenté ces 1 lies , nous nous contenterons de faire con- 
noître l’ufage que nous avons fait des Voyages de MenJagna , le feul 

S |ui avoit vu ces Ifles , & nous ne craignons point d’avancer, que per- 
onne jufqu’ici ne s’eft attaché à fuivre ce Navigateur , ni donner les 
chofes telles qu’il les a rapportées. 

Le 10. Janvier 1567. Alvaro de Mendagna proche parent du Gou- 
verneur du Pérou , partit du Callao avec la qualité d’Amiral d’une pe- 
tite Efcadre ; il avoit pour fon premier Pilote Hcrnand de Gallégo. 
Après avoir fait r^fo. lieues ,il trouva par la latitude de 6 . degrés 
4$. minutes une petite Ille peuplée qu’il nomma l’ifle de Jefus. Si 
l’on évalue les i-tfo. lieues Espagnoles faites depuis le Callao entre 
le 12. <Sc le 6. degré de latitude, on aura environ 84. degrés pour 
la différence en longitude, de forte que l’ifle de Jefus doit être pat 
les 164. degrés environ à l’Occident du Méridien de Paris : de l’Me 
Jefus aux baffe 6 c Iflots de la Chandeleur par les 6 , degrés ij. mi- 
nutes de lattiude , le Navigateur dit avoit fait 1 60. lieues Efpagnoles 
valantes un peu plus de ÿ, degrés de longitude; & peu après il dé- 
couvrit cette grande Me qu’il nomma Sainte Elifabet , dont la Ion-, 
gitude doit être fuivant les routes ci-deffus 174. à i7j.degrés à l’Oc- 
cident du Méridien de Paris, 6 c c’eft ainü que nous la marquons fur 
notre Carte. 

On a vû ci-devant qu’après avoir reconnu les baffe & Mots de la 
Chandeleur par la latitude de 6 . degrés 1 5. minutes, il découvrit la 
Terre de l’Me de Sainte Elifabet , dont la partie la plus Septentrio- 
nale doit être par les [ 5 . degrés 30. minutes de latitude ; ’jl mouilla 
enfuite dans un Port qu'il trouva le long de ces Côtes par les 7. de- 
grés 30. minutes ;,d’où il envoya reconnoîcre la partie Méridionale , 
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& alla jufques par les 9; degrés 30. minutes de latitude , ayant eflt- 
mé , environ 9 j. lieues de longueur depuis la pointe Septentrionale 
de cette Ifle jufqu’au Cap Prito qui eft le plus Méridional ; ce 

Î ui donne environ y. degrés de longitude de l’un à l’autre; ainfile 
îap Prito feroic par les 179. à 180. degrés de longitude du Méridien 
de Paris. 

Il faut remarquer qu’au moyen de ces Obfervations le giflement 
de cette Ifle eft' déterminé prefque E. N. E. &O. S. O. ce qui eft 
bien different des Cartes qui le reprefentent Eft & Oueft. 

Au Midi de la grande Ifle de Sainte Elifabet on en découvrit plu- 
fieurs, dont il donne la grandeur, la latitude, & les diftances; 8 c 
entre autres une très grande qu’il nomma Guadalcanar, & dont on 
ne vit que la partie voifine'de Sainte Elizabet ,aveG un Volcan pac 
la latitude de y. degrés 45. minutes : on nomma toutes ces Ides les 
Mes de Salomon ; ces circonftances font effenticlles à remarquer. 

En 1 59 y. vingt- huit ans après fon premier voyage Alvaro de Men- 
dagna entreprit de retourner aux Ifles de Salomon , il avoit alors 
Fernand de Quir pour premier Pilote. 

A mille lieues de Lima par la latitude de 1 o. degrés , il trouva 
pluficurs Ifles proche les unes des autres, aufqtielles il donna les noms 
de S. Pierre, fa Dominique , la Madelaine , Sainte Chriftinc ; & à 
l’Oueft de celles-ci , il en vit d’autres plus petites qu’il nomma les 
Marquifes de Mendoce. 

Il continua fa route à l’Oueft, entre les 10. & 11. degrés de la- 
titude, ilivit les Ifles de S. Bernard & la Solitaire, donnant exacte- 
ment le chemin de l’un; à l’autre. Enfin après avoir fait 1794. lieues 
depuis fon départ de Lima, il trouva une Ifle d’environ to. lieues 
de long fituce Eft & Oueft ,’ dans la partie Occidentale de laquelle il 
mouilla. 

De la route ci-deffus il réfulte Que la partie Orientale de l’Ifie de 
Sa nte Croix tombe environ parles 180. degrés de longitude , qui 
eft la même que celle du Cap Prito le plus Méridional de Pille de 
Sainte Elifabet ;& le plus proche de l’Ifie de Guadalcanar, comme 
on l’a vû ci-devant ; d’où l’on peut conclure que l’Ifle de Sainte 
Croix eft la meme Ifle que celle de Guadalcanar qu’on n’avoit recon- 
nue que fort imparfaitement lors du premier voyage de MenJagna. 

La Defcriptkm de l’Ifle Sainte Croix 8 c des Ifles qui font dansfa 
partie du Nord-Oueft appuyé cette conjecture; plus on l’examine 
avec attention 8 c plus l’on trouve de reflcmblance entre ces Ifles 8 c 
celles que l’on avoit découvert au Sud-Oueft de rifle de Sainte 
Elifabet ; mais ce qui paraît en quelque forte décider la queftion ; 
c’eft ce Volcan vû dans l’un dedans l’autre voyage proche la grande 
Ifle de Sainte Croix ou de Guadalcanar fituée précifement par la 
même latitude. 

Ainfi dès que les latitudes & les longitudes ont été trouvées le» 
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mêmes dans chaque voyage que les defcriptiohs , rétendue , & le 
giflement des lfles bien loin d’avoir la moindre contrariété ont beau- 
coup de reffemblance; on ne peut fe difpenfer de conclure que l’Ife 
de Sainte Croix fait partie des lfles de Salomon, & qu’elle eft la même 
que l’Ifle de Guadalcanar. 

11 eft étonnant que cela ait échappé aux connoiflanccs & anx re- 
cherches de tous les Géographes. 

La feulé objection qu’on pourrait faire ferait de dire comment Al- 
varo de Mendagna ne reconnut-il pas dans fon fécond Voyage des 
lllcs qu’il aurait vues lors du premier ? 

La reponfe eft aifée , il ne faut que lire les relations qui nous font 
reliées de ces deux Voyages. 

Dans le) premier voyage Mendagna aborda ces lfles du côté du 
Nord par les < 5 . à 7. degrés de latitude , il relia mouillé au Port de 
Sainte Eli fabet paqles 7. degrés 30. minutes , 'd’où il envoya Galle- 
go fon Pilote pour reconnoître les Côtes 3 c lfles qui s’ccendoient 
vers le Sud-Ouefl , & on ne vit alors que très-peu de l’Ifle de Gua- 
dalcanar. 

Lors du fécond voyage on attera par les 1 o. degrés de latitude , 

S jui eft celle de cette grande Ifle qu’on n’avoit découvert qu’impar- 
aitement, ôc qu’Alvaro de Mendagna n’avoit pas vue par lui-même 
au premier Voyage ; que par conféquent il lui croit impoftible de re- 
connoître : d’ailleurs comme il s’étoit paflé 28. ans entre les deux 
Voyages, il pouvoir fon bien lors du fécond n’avoir perfonne qui eût 
été du premier ;& quand il s’en ferait trouvé quelques-unes il fau- 
drait fuppofer que ce biffent gens capables de faire les remarques 
ncceflàires, comme aurait été le Pilote; on Içaitquece n’étok plus 
le même, puifqu’il avoir alors Fernand de Quiros. 

Une demiere reflexion, c’eft qu’Alvaro de Mendagna mourut à 
Pille de Sainte Croix peu après fon arrivée , ce qui a arrêté les dé- 
couvertes ; on fçait fculemenr qu’ayant envoyé reconnoître les lfles 
les plus proches de l’endroit où il étoit mouillé , on vit vers le Nord 
une très-grande étendue de pays. Or cette terre ne pouvoit être que 
la grande Ifle de Sainte Elifabet dont la découverte aurait été ache- 
vée , & qu’on n’auroit pas manqué de reconnoître (ans la mort de 
Mendagna. 

Les lfles Galapes fituécs»fous la ligne , méritent quelque attention: 
nous les avons placées à environ 160. lieues du Pérou-, les Cartes 
Hydrographiques varientfur la poGtion de ces Ifles.Et toutes à l’excep- 
tion des Cartes Angloifcs , les marquent trop près de la Côte. M. de 
PI dedans la Carte de P Amérique qu’ira dreflçe pour Pufàge du Roi 
en 1722. lésa éloignées de l’Amérique de aaex lieues ; c’eft felon 
nous 60. lieues de trop , voici ce que nous avons eu de plus pofitif 
fur la fituation de ces Mes. 

jo. Dans le Journal du VaifTeau le S. Antoine commandé par AL 
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Frondât année 1707. &fuivantes; il dit * L’Ifie des Galapes que 
» nous vîmes hier ( ce n’étoit pas laplus proche du Pérou) ell à 170. 
*> lieues dans l’Oued de la Côte du Pérou. Il ajoute , Un Efpagnol 
» que nous rencontrâmes les jours derniers , comptoit les plus à l’Efl 
» 13 f. lieues au moins de la Côte, ce qui fait environ ijf. lieues 
« Frannoifes de 20. as degré. 

20 Dans une lettre du Capitaine Jean Covan, écrite en 1698. 
& rapportée dans les Voyages de Dampiere , on trouve , Quant aux 
Ifles Galapes je fuis perfuadé avec M. Dampierre qu’elles giflent 
beaucoup plus loin du côté de l’Oueft que nos Hydrographes ne les 
marquent. 

3°. Dans le Journal de la Navigation de M. Beauchefne à la mec 
du Sud , tenu par le fleur Labat Ingénieur embarqué fur fon vaifleau, 
il eft dit : Les Pilotes des Mers du Sud n’ont placé les Ifles Galapes 
qu’à 1 10. lieues de la plus prochaine Terre du Pérou ; mais par l'a- 
veu des nôtres dcleternsque nous avons été à les aller chercher d’un 
bon vent du Sud & de Sud-Efl, & à revenir du même vent, & quelque- 
fois Sud-Sud-OuefI, elles en font à plus de 160. lieues, &c. 

On peut encore voir le Voyage acM. Wafer & la Carte des Ifles 
Galapes, drefleefurle Journal du Capitaine Jean Eaton Anglois, 
inferée dans le tome '4. Ides Voyages ae Dampiere. 

Al’Oueftdes Galapes environ 1 ço. lieues, il y a plufleurs Ifles fi- 
tuées proche de'la ligne dont les Hydrographes n’ont point encore 
eu de connoifîance , on la doit à un Manufcrit Efpagnol , qui nous 
apprend qu’elles ont été découvertes par les Efpagnols du Pérou, 
fous la Vice Royauté du Comte de Alvade Liflie , & reconnues de- 
puis en 1668. 

Quant à une autre Ifle fituée un degré au Nord & la ligne de plus 
à l’Occident que les precedentes , nommée del Gallego, c’efl une dé- 
couverte plus recente , & de l’an 1695. 


On trouve cette Carte à Paris , chez M. Bellin ingénieur 
ordinaire de la Marine , rue Dauphine , près la rue Chrijline. 
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